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Faites le test auprès d’élèves de 6e : demandez-leur de citer
les  5  principaux  fleuves  et  sommets  de  France.  Bien  peu
sortiront vainqueurs de cette épreuve ardue.

C’est qu’au primaire, la Géographie est devenue parent pauvre
de  l’enseignement  tandis  que  l’Histoire  sert  la  soupe
idéologique  de  la  gauche.  Fini  la  bataille  de  Poitiers,
Roncevaux,  Jeanne  d’Arc  et  Marignan  auxquels  les  petits
Franco-Algériens ou Sénégalais ne peuvent s’identifier… Place
au  cours  sur  le  tri  sélectif,  le  vivre-ensemble  et  la
“Déclaration  des  Droits  de  l’homme”,  retouchée  à  la  mode
Déclaration mondialiste de 1848, vade mecum de notre société
égalitariste.

D’ailleurs, « Tous égaux dans la médiocrité », c’est, depuis
des années, la feuille de route de l’Education nationale, fief
des idéologues de tout poil, depuis les pédagogistes à la
Meirieu aux « détricoteuses » de l’Histoire façon Laurence De
Cock.

Cette caste d’universitaires d’extrême-gauche proches du NPA
(Nouveau  Parti  Anticapitaliste)  est  partie  prenante  de  la
rédaction  d’ouvrages  scolaires.  Alors  adieu  le  souci
d’objectivité  et  d’impartialité  !

Pour preuve, Laurence de Cock et Mathilde Larrère animent
également une chronique sur Mediapart exposant leur opposition
à « la neutralité de l’histoire » et au roman national en
privilégiant  les  thèmes  de  l’islam,  des  musulmans,  des
racisé.e.s et des « victimes » du colonialisme. Le tout dans
une atmosphère néoféministe à écriture inclusive montrant du
doigt le vil oppresseur blanc et occidental.

C’est  dans  ce  contexte  idéologique  que  sont  élaborés  les
nouveaux programmes d’Histoire-Géographie que doivent relayer
les principaux éditeurs Nathan, Hatier, Bordas, Magnard ou
Hachette. Mais plus grave encore : ces programmes semblent
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suivre  les  directives  des  grandes  organisations
internationales  du  Lobby  islamique  telles  que  l’OCI
(Organisation  de  la  coopération  islamique)  ou  l’ISESCO
(Organisation islamique pour l’éducation, les sciences et la
culture).

Si les élèves n’apprennent pas grand-chose au primaire, on
leur  attribue,  au  collège,  des  manuels  roboratifs  de  400
pages. Mais pour y découvrir quoi, au juste ?

Prenons  l’ouvrage  d’Histoire-géographie-EMC  de  5e  de  chez
Hatier  (groupe  Hachette)  dont  la  couverture  s’orne,  entre
autres, d’un Soliman le Magnifique en majestueux cavalier.
L’ouvrage se divise en trois parties : Histoire, Géographie et
Enseignement Moral et Civique.

La partie consacrée à l’histoire se découpe en 3 thèmes dont
l’un porte sur « Chrétientés et islam (VIe – XIIIe s.), des
mondes en contact ».

 



 



On notera la place grandissante de l’islam et de l’espace
méditerranéen  dans  les  programmes.  Ce  qui  paraissait
anecdotique  il  y  a  quelques  décennies  fourmille  désormais
d’explications et de détails pour une Histoire « inclusive »
destinée aux élèves de la diversité et la fabrication d’un
nouveau récit national.

Évidemment, l’ouvrage n’oblitère pas la Chrétienté (ou plutôt
les Chrétientés), l’Occident féodal et la transformation de
l’Europe aux XVI-XVIIe siècles. Mais la souplesse du système
éducatif autorisera tel ou tel professeur à privilégier un
thème plus qu’un autre : l’Empire carolingien, la société
féodale et la monarchie absolue pour l’élève d’Aurillac ; les
empires arabo-musulmans et ottomans, les cultures islamiques,
le commerce en Méditerranée pour celui de Bobigny.

Le premier thème « Chrétientés et islam (VIe – XIIIe s.), des
mondes en contact » met donc à égalité le monde chrétien et
l’islam  mais  tandis  que  l’un  paraît  cruel,  arriéré  et
vindicatif, l’autre, plus proche du conte des Mille et une



Nuits, semble merveilleux, multiculturel et progressiste. Le
tout  dans  un  espace  méditerranéen  fantasmé,  un  carrefour
culturel où hommes et marchandises voyagent et s’échangent
pour donner un monde idéal basé sur le vivre-ensemble.

 

 

L’Occident chrétien se partage entre l’Europe carolingienne et



l’Empire  byzantin  illustré  par…  l’ancienne  cathédrale  Ste-
Sophie devenue mosquée-musée.

En fait, l’étude sur « Charlemagne empereur d’Occident » ne
comporte que 9 pages contre 20 pages pour le chapitre consacré
à « L’islam : pouvoirs, sociétés et cultures. »

Sur le monde de Charlemagne, l’élève apprendra que les Saxons
furent  massacrés  et  convertis  de  force  mais  ne  saura  pas
pourquoi il partit « en expédition en Espagne » en 778. On
l’invite ensuite à se poser la question suivante : « Comment
Charlemagne  a-t-il  défendu  l’Eglise  et  le  pape  ?  »  Sous-
entendu… par la violence.

Charlemagne est un empereur très chrétien vivant à Aix-la-
Chapelle et qui s’adonne à de menus plaisirs : équitation,
chasse et natation. En dehors des périodes oisives, son règne
est marqué par des conquêtes sanglantes : Italie, Espagne,
Germanie  alors  christianisés  par  le  glaive.  A  son  crédit
toutefois, une écriture mieux codifiée (minuscule caroline) et
l’ouverture  d’écoles.  Enfin,  Charlemagne  et  ses  héritiers
tenteront en vain de défendre l’empire de son délitement et
des raids d’envahisseurs (ex-invasions barbares), c’est-à-dire
quelques sarrasins anecdotiques, des hongrois et beaucoup de
Vikings.

Le chapitre consacré à l’islam est beaucoup plus prolixe et
décrit, avec force détails, le Coran, la vie de Mahomet et la
science arabe.







Pour résumer, Mahomet était un marchand caravanier vivant dans
une  Arabie  heureuse  peuplée  de  juifs,  de  chrétiens  et  de
polythéistes. Méditateur à ses heures perdues, il eut une
révélation au mont Hira, là où l’ange Gabriel lui annonça
qu’il était le prophète de Dieu.  Ainsi débuta l’épopée de
l’islam : départ pour Medine, prise de la Mecque, élaboration
du Coran (transcription des paroles de Dieu à Mahomet qui ne
savait ni lire, ni écrire) et formation d’un empire immense.

Le tout dans la joie et la bonne humeur car si l’ouvrage de
Hatier parle bien de conversions, de conquêtes et d’expansion,
nulle trace de morts, de massacres, de décapitations, de sang
et  de  terreur.  «  L’islam  se  répand  dans  presque  toute
l’Arabie  »  puis  l’empire  arabo-musulman  s’étend  et  «  de
nombreux habitants de convertissent à l’islam ».

Contrairement  aux  horribles  carolingiens  exterminateurs  de
Saxons, les Arabo-musulmans fondent un immense empire basé sur
la paix et la tolérance. C’est magique, c’est musulman, c’est
l’islam.



 

Deux pages sont consacrées à l’étude des 5 piliers de l’islam
et de ses règles, notamment l’interdiction de consommation du
porc et de l’alcool et l’autorisation de la polygamie. Les
quelques élèves non-musulmans du 93 sauront ainsi sur quoi se



base la vie de leurs petits camarades musulmans et apprendront
avec  soulagement  que  les  chrétiens  et  les  juifs,  sous  le
califat,  étaient  tolérés  à  condition  de  payer  un  impôt
spécial  (l’exercice  du  racket  en  milieu  scolaire  ne
s’apparente-il  pas  à  la  Djizîa  ?)

On apprendra également que le djihad est la promesse de grands
plaisirs aux combattants (qui auront « indulgence et pardon »
dans  l’au-delà)  et  ces  “gratifications”  post-martyr  seront
supérieures à celles des musulmans indolents restés dans leurs
foyers. On s’éloigne quelque peu du “combat intérieur” du
rappeur Medine…

Ensuite des exercices dérogeant quelque peu aux principes de
l’école laïque sont proposés comme “testez vos connaissances
sur la religion musulmane” ou “dessinez rapidement la limite
d’un  verset  et  d’un  temps  de  prière”.  Et  qu’y  a-t-il  à
comprendre de l’exercice “comprendre une conquête arabe” ?

Puis une étude de 4 pages (dont 2 sur la Grande mosquée) est
consacrée à la ville de Damas, capitale des Omeyades et cité
prospère  où  vivent  en  toute  harmonie  musulmans,  juifs  et
chrétiens. Vient ensuite l’étude consacrée à la science et au
commerce arabe et, pour finir la première partie de l’ouvrage,
un chapitre de 13 pages est consacré au monde méditerranéen,
un espace merveilleux de contacts et d’échanges symbolisé par
le carrefour multiculturel de la Sicile.







 



 

Si  les  auteurs  de  ces  manuels  scolaires  qualifient  la
civilisation islamique de « brillante » en mettant en avant la
science arabe musulmane (gratifiant au passage l’islam), ils
ignorent  totalement  certains  aspects  négatifs  tels  que  la
traite orientale des esclaves ou la véritable condition des
dhimmis.

Même  la  présidente  du  Conseil  National  des  Programmes,
pourtant musulmane, Mme Souad Ayada a déploré que la religion
musulmane  soit  traitée  «  de  façon  dogmatique  […]  par  un
enseignement […] qui vise à apaiser, à flatter, à soutenir des
choses qui relèvent du vivre-ensemble, mais qui n’est pas
articulé au souci de vérité ».

« Logiquement, elle prône un enseignement qui obéisse « à
toutes les règles de l’histoire critique » conclut Alexandre



Del Valle dans La Stratégie de l’intimidation.

Et le souci de vérité n’est pas ce qui obsède les « historiens
de garde » proches des thèses marxistes, immigrationnistes,
néoféministes et indigénistes du NPA et du PIR.

Ainsi, Laurence De Cock et sa comparse des Détricoteuses,
Mathilde Larrère, défendent une histoire politiquement située,
à rebours de la neutralité (NPA), c’est-à-dire une histoire
engagée et, pour tout dire,  islamo-gauchiste.  Prosaïquement
parlant, par haine de soi ou ethnomasochisme, c’est, à travers
l’élaboration des programmes scolaires, l’alliance effective
de la gauche révolutionnaire et du Lobby islamique mondial.

Ci-dessous, un exemple affligeant de “détricotage” historique : attitudes puériles,

théâtralité des postures et parti-pris idéologique systématique 

https://www.youtube.com/playlist?list=PL0H7ONNEUnnsWDg_hWOH7kx
D3wwwGG8rX
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